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L’ENJEU de sécurité sanitaireconstitue l’une des expressionsles plus douloureusement tan-gibles de la crise écologiqueque connaît le continent afri-cain, au point que les Etats afri-cains on en fait une de leurspriorités. C’est pourquoi le titrede cette contribution fait écho àla troisième conférence minis-térielle africaine sur la santé etl’environnement qui s’est tenueà Libreville du 6 au 9 novembredernier. Le Gabon a abrité en2008 le premier de ces forumsayant donné naissance à la Dé-claration de Libreville sur lasanté et l’environnement enAfrique, au terme de laquelleles pays du continent étaient in-vités à en prendre compte dansleur politique, les facteurs envi-ronnementaux comme risquessanitaires à l’origine de di-verses pathologies, auxquellesle continent paye un lourd tri-but. Au demeurant, la problé-matique santé environnementtouche à la question des ser-vices rendus par les écosys-tèmes, dont les zones humides.En effet, des zones humides enbonne santé remplissent desfonctions  que l’on classe enquatre catégories : les servicesd’approvisionnement, tels quela nourriture, les fibres végé-tales, les médicaments ; les ser-vices de régulation comme larégulation du climat, des crues ;les services socioculturelles,c’est-à-dire les valeurs cultu-relles ou religieuses, récréa-tives, etc. et enfin les services desoutiens qui sont nécessaires àla production des autres ser-vices, cycle de l’eau, la forma-tion des sols, etc. Comme  on levoit, l’usage des services deszones humides répond autantaux besoins  en santé physiqueet psychique, qu’à la demandeen moyens de subsistance del’homme. A cette aune, leszones humides, représententl’épicentre de la prévention desmaladies liées aux facteurs en-vironnementaux, qualifiée d’«alliance stratégique santé envi-ronnement », selon la termino-logie de l’OMS.  La clé dubien-être humain se trouve éga-lement dans l’image de « reinde l’environnement », qui estassociée aux zones humides. Eneffet, les zones humides filtrentet métabolisent les rejets dansla nature, ce qui permet la dé-pollution de celle-ci et réduit lesrisques de contamination.
- LE dEstiN dU gaboN Lié à
L’EaULa leçon à retenir du rapport del’homme à la nature est quecette dernière n’est pas undécor immuable dans lequel leshommes évoluent indifférem-ment des autres espèces, maisun réseau complexe de cyclesimbriqués les uns dans les au-tres, qui sont tous essentiels àl’apparition, à l’évolution et à laperpétuation de la vie, y com-pris la nôtre.  Il suffit donc detoucher à un seul élément pourque l’ensemble des chaînes duvivant soit perturbé.

Les zones humides ont la parti-cularité d’avoir donné nais-sance au premier traitéinternational sur l’environne-ment. En effet, en 1971 sur lesbords de la mer Caspienne enIran est née la Convention rela-tive aux zones humides d’im-portance internationale,particulièrement comme habi-tats des oiseaux d’eau, couram-ment appelée convention deRamsar sur les zones humides.C’est en 1987 que le Gabondont le destin est indissoluble-ment lié à l’eau, a adhéré à cetraité, qui fait obligation auxEtats parties à consacrer un ouplusieurs sites dédiés à une ges-tion rationnelle de leurs res-sources. Deux millions huit centmille hectares de notre terri-toire sont ainsi répertoriés surla liste des sites Ramsar d’im-portance internationale.
- RésiLiENcE dEs écosys-
tèmEsComme la plupart des écosys-tèmes, les zones humides su-bissent les impacts négatifs desactivités anthropiques. Le pas-sif environnemental des entre-prises minières et pétrolièrespar exemple se lit à travers ladégradation de ces milieux. Leparoxysme dans la destructiond’une zone humide par l‘exploi-tation minière au Gabon est in-contestablement le cas de laMoulili à Moanda, qui a accu-mulé pendant un demi-siècleles rejets de la laverie du mine-rai de manganèse. Sous la pres-sion conjuguée des pouvoirspublics et des associations dedéfense de l’environnement, laréhabilitation de ce cours d’eauest intervenue en 2015. Chaqueplateforme pétrolière on shorelaisse derrière elle un paysagede désolation, au milieu duquelémergent des zones humidesen mauvais état. Ce d’autantplus qu’en aval, la qualité deseaux douces se dégrade enmême temps que la quantitéd’eau disponible diminue. Il estvrai que la remarquable rési-lience des écosystèmes hu-mides, aidée par un niveau depluviométrie élevé contribue àvite panser les plaies d’uneforêt sempervirente. La capa-cité de résilience est d’autantplus aisée qu’ici les milieuxs’inscrivent dans la « géogra-phie du sous-peuplement » quicaractérise le Gabon. Mais lesépanchements d’hydrocarbureselles affectent plus que tout lavie des populations dont lessources d’eau sont altérées. Onpeut dès lors s’interroger sur ladurabilité d’un système de pro-duction qui est à l’origine de ladégradation des conditions devie des populations. La pollu-tion des eaux est devenue unecause autour de laquelle les po-pulations et les associations serassemblent pour revendiquerun développement durable desterritoires.  A cet égard, la four-niture d’une eau potable auxcommunautés riveraines doitfigurer en bonne place dans lesactions de développement lo-cale qu’exige la responsabilité

sociétale des entreprises.L’autre facteur qui s’ajoute àceux déjà évoqués commesource d’altération des zoneshumides est l’insoutenable in-cohérence de l’urbanisation,qui porte en elle les germes dedestruction de l’environne-ment. En effet, nos villes où vi-vent les trois quart de lapopulation engendrent des dés-équilibres environnementauxqui mettent à rude épreuve lesservices rendus par les zoneshumides. L’occupation de l’es-pace est notamment responsa-ble de la fragmentation desécosystèmes, laquelle a un im-pact sur les fonctions de régula-tion des zones humides. C’esten particulier le cas des projetsimmobiliers qui provoquentdes ruptures dans les continui-tés écologiques, d’où la recru-descence des inondations àchaque épisode pluvieux. Dansbeaucoup de cités d’Afriquenoire, l’état des zones humidestraduit l’opposition entre villeplanifiée et quartiers qualifiésde « sous-intégrées », les « Ma-pane » de Libreville, qui ne bé-néficient pas des effets desréseaux d’assainissement, il estvrai peu étendus.  Tandis que lamauvaise gestion des effluentsde toutes sortes achève de pol-luer les nappes phréatiques oùs’abreuvent tous ceux qui n’ontpas accès à une eau potable. Endéfinitive, ce sont nos gestesapparemment anodins, mais ré-pétés des milliers de fois, quedis-je des millions de fois, quisont à l’origine des dysfonction-nements des zones humides etont un impact sur la santé hu-maine.
- L’EaU, soURcE dE viEL’eau est une ressource impor-tante pour la vie, son caractèretransversal à l’ensemble desobjectifs du millénaire pour ledéveloppement (ODD) n’en estque plus remarquable. Choisis-sons quelques exemples pour ledémontrer. Le premier exempleest celui de l’ODD numéro 6 re-latif à l’accès à l’eau salubre etl’assainissement. Les zones hu-mides se définissent par la pré-sence d’une eau permanente outemporaire,  apparente ou sou-terraine. Le Gabon qui reçoitplus de 2m d’eau par an baignedans un réseau tentaculaire defleuves et rivières dominé parl’Ogooué et ses affluents. Toutl’enjeu est d’amener cette eau làoù les hommes en ont le plusbesoin, c’est-à-dire dans les ag-glomérations humaines et defaire face aux coûts de son trai-tement et de sa distributiondans les foyers. Or, actuelle-ment une frange importante dela population, en ville commeen milieu rural n’a pas accès demanière permanente à une eaupotable. L’absence de réseauxd’assainissement est encoreplus criarde, et rien ne laisseentrevoir une amélioration dela situation à brève échéance,au regard du retard pris parl’assainissement d’un certainnombre de bassins versant de

la capitale. L’explosion desventes d’eau minérale ou detable à Libreville traduit à n’enpoint douter la défiance desconsommateurs vis-à-vis d’uneeau jugée à tort ou à raison àl’origine de certaines patholo-gies dont la recrudescence descalculs biliaires. Mon deuxièmeexemple est celui de l’ODD 2,lutte contre faim. La luttecontre la faim touche à la di-mension socio-économique deszones humides. Celles-ci repré-sentent par leur biodiversitédes milieux indispensables àl’équilibre alimentaire, à la sub-sistance des populations. Lepoisson symbolise la fonctionnourricière des cours d’eau etla pêche la clé de voûte de l’éco-nomie locale. Depuis long-temps, le cœur de Lambarénébat au rythme de la pêche et ducommerce de la carpe. Malheu-reusement c’est la « faim » qui atendance à justifier les moyensd’appauvrissement des eaux enraison de pratiques de pêchequi ne favorisent pas la repro-duction de la ressource.  Car,nous savons qu’il n’existe pasde conservation qui vaille dansla misère financière ou phy-sique. Mais la pauvreté n’ex-plique pas tout. Loin d’uneinvasion de nos écosystèmeshumides par le nombre (à titrede comparaison, le delta del’Ogooué abrite 200 000 âmes,ceux du Niger et du Nil respec-tivement 36 et 40 millions d’ha-bitants), le facteursurdéterminant la surexploita-tion des ressources halieu-tiques est le rythmeinsoutenable d’un commercetransfrontalier de produits dela pêche.  Dans le delta del’Ogooué, le « Sans nom», es-pèce exotique, naguère peu pri-sée pour la consommationdomestique, est victime de saforte demande hors de nosfrontières, car l’évolution deshabitudes alimentaires a mis cepoisson à l’origine peu ragou-tant au goût du jour notammentsous sa forme salée.  
- PotENtiEL hydRoéLEc-
tRiqUE dU gaboNL’ODD numéro 7, Recours auxénergies renouvelables mefournit mon troisième exemple.« L’or blanc » chasse « l’or noir». Ainsi se résume la transitionénergétique en vue de la réduc-tion des émissions de gaz à effetde serres qui concourent auchangement climatique. LeGabon dispose d’un potentielen hydroélectricité conséquentpour répondre à ses besoins enénergie. Les barrages de FE2sur l’Okano et des Chutes del’impératrice sur la Ngounié enconstruction en sont la parfaiteillustration. Deux autres projetsde barrage sont à l’étude, Kin-guélé aval sur la Mbe et Ngoul-medzime sur le Como,devraient contribuer fortementau renforcement de la place desénergies propres dans laconsommation électrique, audétriment des centrales ther-miques au fuel dont les impactssur l’environnement sont consi-

dérables.  Quatrième exemple :Lutte contre le changement cli-matique. Les zones humidessont à la merci des aléas  clima-tiques, soit à travers la raretédes précipitations ou par leurexcès. La montée des eaux faitpartie des scénarios redoutésdans la prédiction des effets liésau changement climatique no-tamment sur l’île Mandji, où lamontée des eaux pourrait êtrepréjudiciable aux établisse-ments humains. Une enquêteréalisée en 2017 dans le cadrede l’évaluation de Libreville auxeffets du changement clima-tique a montré une très grandeprévalence des maladies diar-rhéiques et de dermatoses dansles bassins versants, c’est-à-dire dans les zones où l’assai-nissement laisse à désirer.Cinquième exemple : l’égalitédes sexes. Nous avons apprisdes femmes qu’une société sejuge aussi sur la place qu’elles yoccupent. Le premier des droitsde la femme est l’accès à un re-venu. Dans les zones ou l’onpratique la pêche, les femmesmènent souvent l’activité demareyeuse. Mais en l’absencede moyens d’existence alterna-tifs viables, il faut veiller à ceque la commercialisation ou latransformation des produits dela pêche ne constitue une pres-sion supplémentaire sur lesressources naturelles. Afin decasser les mécanismes d’exclu-sion qui touchent les femmes,depuis 2014 l’Etat unit ses ef-forts à ceux de la communautéinternationale pour un appuidurable à la gestion des zoneshumides. C’est ainsi que dans lecadre du Projet d’Appui à la ges-tion durable des zones humidescritiques du Gabon (PAZH), ilest financé des activités  ayantun impact positif sur l’environ-nement à travers la productionde revenus favorisant le déve-loppement durable, dans le do-maine de l’écotourisme ou de latransformation des produits fo-restiers non ligneux, le moabien l’occurrence.
- gEstioN RatioNNELLE dEs
zoNEs hUmidEsIl est cependant des ODD où leszones humides se retrouvent, sije puis dire instinctivement :ceux relatifs à l’éradication dela pauvreté et à la lutte contre lafaim. Le malheur veut quechaque jour, sous toutes les la-titudes, des hommes souffrentde faim, sous les effets conver-gents du climat, de la crise, desguerres, de la défaillance desEtats, etc. Les zones humidesont un rôle multifonctionnel.Elles répondent à plusieurs be-soins de l’homme. C’est pour-quoi, il est indispensable deconsolider les principes de ges-tion rationnelle des zones hu-mides prônées par le traité quiprotège cet écosystème, je veuxdire la Convention de Ramsarsur les zones humides.
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